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Semm-ire de l'encýelique , Exeunte jam ane."
'...-Uxie nouvelle confré'rie.--Les Registres de l'état
tivil <suiIe.-Consuitations.-Calendrier et Quarante-
1Reures.-Soupe grasse défendue les jours d'absti-
riences.-Intention générale pour mars 1889.-Chan'.
gernents ecolésiast*,ques-Nouvelles Reli&ieuses.-.'
&vis.

soMMAIRllE DE L'ENCYCLIEQUE
"Exëuntejam anno."1

Dans cette Enicyclique, le Saint-Père cer-
mience, par exprimer la joie que lui ont
mausée làs manifestations qui ont marqué
P'aTnée de son jubilé saeerdotal, et invite
da nouveau les fi-tôles du inonde ".fltior à
offrir à Dieu un dernier concert d'actions
de grâ,Ce'.

Après avoir eait aIlusion à ce qu'il a fait
pour éclairer' les visprits, il déclare vouloir
entretenir tou-j les chrétiens de la morale
ut de la sainteté& de vie, indispensables pour
le salut des personnes coime pour la tran-
quillité des fltats.

Mlor, il dénionice la fièvra du lucre, de
l'immoral ité et du luxe ; le théâtre, le livre
et le journal concourant à Propager la dé-,
prn;-ation des, moeurs; les écoles publiques
sans enseignement religieux; et enfin le
ralionaiisme, le matérialisme et l'athéisme qii
ont enfanté le sQcial.sMrý le communisme, le,

Rappolant, après avoir applîqu'e à notre
époque cette parole de l'apôtre S. Jeant
"1Tout ce qui est dans In monde es't concu-
piscence de la chair, concupiscence des yeux,
et orgueil de la vie " que Dieu "a fait gué-
rissables les nations de la terre ",il déclare
qu'il n'y a qu'un moyen do guérison:- I r-
fermer ses sentiments, et dans les moeurs
privées comme dans les m'oeurs p1Ubliques,
revenir à Jésus,-Christ et à la loi chrétenne
de l'a vie."

Léon XIII énumère en-ilite les princi-
paux devoirs des chrétiens en général, et

enaeles prêtres que Jésùs-Ohrist a ap-
pe!és Illa lumière du monde"», à joindre
l'innocenco de vie tà la pureté de la doctri-
ne. Car, sans l sainteté de vie, dit-il) ils ne
peuvent travailler efficacement au salut des
autres.

Il rappelle enfin que les difficultés de la
taiche ne doivent pas effrayer- que si les
individus doivent ètre jugés dan>3 l'autre
vie, les nations reçoivent, ici-bas, la réru-
nération da leurs actes, bons ou mïauvais ;
que lPEglise n'a rien à ci-aindre, mais que
les individus ou les Et-ats qui l'attaquent
ont tout à redouter; puis le Saint Pontife
conclut par une admirable prière au Sei-
gueur, pour demander la paix, la grâce, la
rèýgn'e Dieu, eto.

NODINTANCHE) 10 MARS 1889Io ANNÉE
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Une nouvelle Confrérie 1

Nous apprenons avec, plaisir qu'une nou-

velle Confrérie, sous le nom de "Confrérie

des Ames du Purgatoire," a été établis dans

la paroisse des Grondines, par diplôme de

Son Eminence le Cardinal archevêque de

Québec en date du 24 septembre 1888, en

la. fête de Notre Dame de la Merci.-Son

Emiipence ne pouvait choisir un plus beau

jour pour signer ce diplôme ; car cette Con-

frérie est établie 10 pour soulager plus

efficacement les âmes du Purgaloire, dont

la Ste Vierge est la Reine, la Patronne et

la Protectrice; 2o Pour obtenir aux asso-

ciés la grâce d'éviter eux-mêmes, autant

que possible, les flammes du Purgatoire,
en même temps que les grâces spirituelles
et temporelles dont ils auront besoin en
cette vie, par l'intercession des âmes du
Purgatoire.

- Cette Confrérie a été inaugurée solen-
nellement dans la pnroisse des Grondines
le 1cr novembre 1888, à l'ouverture solen-
nelle du '' Mois des Ames du Purgatoire,"
avant le ch«nt des vêpres des Morts. Ce
fut une grande joie pour les paroissiens des
Grondines d'apprendre l'établissement de
cette Confrérie, qui était une approbation
directe de leurs pratiques de dévotion en
faveur des âmes du Purgatoire, et spéciale-
ment de la pratique du " Mois des Ames,"
qui s'est répandue de plus en plus dans ce
diocèse depuis 1860, où le 1er mois des
âmes fut prêché publiquement, en novem-
bro, dans la petite laroisse de St Aubert,
par le curé d'alors. Cette pratique du
" Mois des Ames" s'étant presque généra.
lisée depuis cette époque, il convenait, san
doute, d'organiser la dévotion envers lei
âmes du Purgatoire; qui se répand, de plui
en plus, parmi les fidèles, lors qu'elle leui
est proposée et expliquée. Ausbi Son Emi
nonce le Cardinal Archevêque de Québec
bien voulu se rendre au désir de M. le cur
des Grondines, en fondant cette nouvell
société de prières dans son diocèse; et, c
qui prouve l'à-propos de l'établissement d
cette nouvelle Confrérie, c'est le zèle de

ges.

Rien de plus facile que de devenir men,
bre de la " Confrérie des Ames du Purga-
toire"; il suffit, pour cela, d'envoyer sort

nom, lisiblement écrit, ainsi qu'unO
aumône d'au moins 10 centins par personý

nes, une fois pour toutes, à M. le curé des

Grondines, comté de Portneuf, Province de

Québec, en faisant enregistrer la lettre, si
elle contient des valeurs un peu notables-

Une réponse sera adressée à la personne
qui aura fait l'envoi, puis les noms des not-

veaux membrs seront inscrits dans 10
registre, à la suite du nom de Son Eminence

le Cardinal Taschereau, qui a bien voulta
être le premier membre de la Confrérie ;et,
dès-lors, on aura part à toutes les grand'-
messes et services chantés annuellement,
tant pour le bien spirituel et temporel des
membres vivants de la Confrérie, que pouy
le soulagement des âmes, en général, e

des membres défunts, en particulier, ainS'

qu'à toutes les autres bonnes oeuvreS

faites par les différents membres de la

Confrérie.-Quel bonheur d'avoir part pe0

dant sa vie à tant de prières pour les ânI9
du Purgatoire, quand on sait combien elle 3

sont puissantes pour nous obtenir, 00

retour, toute espèce de grâces; et qU0
avantage de continuer, après sa mort, a

avoir part à des centaines de grand'messeo0

services, etc, pour les défunts, quand ol'

sait que les défunts, généralement, n11on

fidèles à en faire partie quand elle leur est

connue. Tous lestparoissions dos GrondineS
se sont fait un plaisir et un devoir de se
faire inscrire dans les -egist-res de cette
Confrérie, aussitôt que la chose leur a été
proposée. Il en a été de même de quelques
autres paroisses, qui ont ou l'avantage do la
connaître avant les autres, notamment les
paroisses du Cap Santé et 'de S. Alphonso

de Chicoutimi, qui ont envoyé d'assez lon-

gues listes de personnes demandant à deve-

nir membres de la nouvelle Confrérie ; et,

il est à croire et à désirer qu'il en sera
insI des antres paroisses, à mesure qu'il leur

sera donné aussi d'en connaître les avanta,
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qu'un ou deux services funèbres après leur et leurs aumônes, et envoyer le tout à

mlort !
Tous peuvent devenir membres de cette

Confrérie, même les plus petits enfants; on
peut aussi faire agréger les personnes
défuntes, aux mêmes conditions. Et quelle
loconnaissanco n'auront pas envers leurs
bienfaiteurs ces pauvres âmes, souvent
nbandonnées, qui auront ainsi l'avantage
d'être soulagées, jusqu'à leur sortie du Pur-
gatoire.

Un nouvel avantage pour les membres
de cette Confrérie, c'est qu'ils no sont pas
surchargés d'exercices pénibles: " rien
d'obigatoiro sous peine de péché "; les mem-
bres sont seulement invités à faire autant
de bonnes ouvres que possible en faveur
des âmes du Purgatoire, à leur donner le
Inérite satisfactoire de leurs œuvres, (ee qui,
Witro nous, est la meilleure spéculation
spirituelle,) et 'a réciter chaque jour un
Pater et un Ave à l'intention des membres
défunts de la Confrérie.

Quant aux moyoes de secourir les âmes
du Purgatoire, et aux avantages que los
nembres pourront retirer' de la Confrérie,
le tout sera expliqué plus au long, dans un
Petit opuscule, qui sera publié par M. le
Directeur, lorsqu'il aura reçu do Roie la

liste doe indulgences et autres priviléges
obtenus en faveur des membres de la dite

Confrérie.

En attendant, les personnes pieuses et

télées, qui prendront connaissance de la

Présente notice, sont priées de faire con

aitre, autant que possible, la " Confrérie

des Aines du Purgatoire ", et do lui procu-
ter de nouveaux membres, afin de multi-

Plier les bonnes œuvres on faveur des âmes
duti Purgatoire, et de les délivrer plus prom.
tenent et plus sûrement. Une classo de
Personnes qui pourraient rendre (le grands
Services aux âmes du Purgatoire, à ce point
de vue, ce sont les institutrices dans les
différentes paroisses ; avec l'autorisation do
kessieurs les Curés, elles pourraient, assez

element peut-être, visiter les personnes
de leur arrondissement, prendre leurs noms

l'adresse ci-dessus indiquée ; ce moyen est
le plus praticablo pour faciliter aux per-
sonnmes qui ne savent pas écrire le moyen
do devenir membres de la Confrérie. Assu-
rément ces persounes mériteront, pour cet
aeo de zèle, uno protection toute spéciale

de la part des Ames du Purgatoire, ainsi
que Messieurs les Curés, les Supérieurs de

communauté, etc., qui voudront bien recom-

mander la rouvello Confrérie à ceux qui

sont sous leur direction ; et, tous ceux qui

prendront ainsi les intérêts des âmes du
Purgatoire, en travaillant au développe-
ment (le la " Confrérie des âmes du Purga-
toire " seront Considérés comme bienfai-,
teurs de la coinfrérie, et leurs noms seront
inscrits comme tels au registre, pourvu
qu'ils veuillent bien les transmettre à M.1 e
curé des Grondines.

De même, Messieurs les éditeurs des
journaux catholiques du pay;, et des Etats-
Unis, qui voudront bien publier lu présent
article dans l'intérêt de l'ouvre, et envoyer
une copie de leur journal à la même adresse,
pour se faire connaitre, seront aussi consi-
déré. commo bienfaitieurs, et leurs noms
seront inscrits comme tels au registre de
la dite Confrérie.

Voilà une ère nouvelle qui s'ouvre pour
les âmes du Purgatoire ! Il y a à peine
30 ans, on s'occupait assez peu de leur sort
parmi les fidèles. L'Egliso célébrait la Com-
mémoration des Morts ; on s'affligeait sur
leurs souffrances. en entendant lo sermon ;
on donnait quelque chose à la quête qui se
faisait à leur intention , et c'était à peu près
tout!

Quelle différencQ aujourd'hui ! Le zèle.
des fidèles à soulager le âmes du .'urga-
toire augmente de plus on plus ; les aumô-
nes et les bonnes œuvres se multiplient ;
la pratique du " Mois des Ames " se géné-
raliso à l'égal du Mois de Marie ; et pen-
dant toute l'année on entend parler plus ou
moins du soulagement des âmes du Purga-
toire. Evidemment c'est dans les vues do
Dieu !



Mais si les «fidèles, pr.is isolément, peu-1

-vent espérer faire beaucoup pour les âmes,
du Purgatoireo, combien plus pouvons-nous,
espérer de ré' ssir à les soulager, niainto1
nant que nous sommes organiés un coni-
frérie, avec l'approbation et 'lq bénédiction
de l'ecglise, et sous la protection de Notre-.
Dame de lp, Merci, q-ae le Ciel, sans doute,
beaucoup plus que le hasard, a bien voulu
.nous donner CO..' 'De PATftoNNE. de la "Con-
frênec des Ames du Purgatoire "!

de cette faveur, et entrons dans leuirs vues,
en travaillant, autant que possible, au sou-
lagornent des pauvres ames du Purgiâtoire;
et nous pouvons d'avance compter sur le
succès, puis@que Jésus-Christ lui-mAme nous
dit : IlSi dieux d'entre vouFn s'unissent
ensemble sur la terre, quelle que chose qu'ils
demandent, elle leur sera vccordée; car là
où~ il y a 2 ou 3 personnes assemblées en
mon nom, je suis au riilicu d'elles." S.
Mfath. xviii, 19. 20.

REGISTRIES DE LIÉTAT CIVIL.

(>Suite)
Autre objection: Si l'on a TOUhI nous

honorer et nous protéger, pourquoi des
pénalités ?

Sans doute, le désir de voir effacer cette
clauise, est très légitime, et nous sommsres
bien d'avis que l'autürité civile ne pcut
l'appliquer sans l'autorisation préalable de
l'Ordinaire. Mais tant que l'autorité reli-
gieuse, à qui appartient l'initiative, on
utireille matière, ne croit pas devoir en
réelihuor l'abrogation, la sagesse, suivant
Moi, conseille de rendre cette clause a
jamais illusoire, en se conformant à la loi, ce
qui, au reste, est assez facile.

On fait une dernière objection: Supposons
qùe l'Etat puisse imposer cette charge sans
y attacher rémunération, il devait aul moins
fournir les registres et, les fusire auithenti-
quer à ses, dépens.

Cette proposition padrait très raisonnable,
et à. oui mil part je nie vois aucu ne objection
sérieuse à Ce qu'elle soit acceptée. ce sys-
tèm e prése nte certainement dos ii-an tagc8,
entre autres celni de procurer l'tinif'ormit&
dos rcgistwo-; mais il n'est pas aussi écono-
miqué, et en définitive ce sont toujours- les
contribuables qui paiei'ont.

En effet, les registres rio sont pas fournis
par les curés, comme l'a prétendu un jour-
nalizie, mais par les fabriques qui en paient

I miusi les frais d'authontieation.; or tous les
fabricients sont eitoyens,- ce sont eux et
eux seule qui paient les taxes à l'&att. Il&
peuvent dire avec plus' de, raison que Louis
XIV: l'État; c'est nous Et je crois qu'avec
le système actuel, ces registres coûitent
moins cher que s'ils 'étaient fournis par le
gouveitnement. Chaque fabrique achète le
sien suivant les besoins de la population,
tandis que le gouvernem6nt ne pourra tenir
compte du thiffre de la population de cha-
que paroisse avec la mêéme précision.

On a aussi prétendu que l'expression:
registre de l'état civil, est irn viopro, et ne
veut rien dire.

Si pourtant l'on considère l'usage auquel
sont destinés ces registres, ils sont bieni
désignés. Dle fait c'est l'expression dont se
servent tous les autouri de droit en France
sous l'ancien régime. -Potbier n'en) emploie
pas d',autre.

Un corresponJ4rit de la Vérité, qàe j'ai
déjà~ cité, demande depuis quand le titre
d'un document fait pr'euve. -Le titre d'un
document n'a jftmais fait preuve du con-
tenu, mais le contenu, presque toujours
justifie, ou sua moins doit toujours justifier
le titre. Et c'est le cas ici. L'objet do ces
registres n'est pas de constater les baptê-
mes, la bénédiction nuptiale et les cérémo-
nies religieuses de la sépulture ecclésias-
tique, niais la naissance, le mariage et le
décès, c'est-à-dire l'état civil des personne5.
Quand meme, un enfa~nt n'est pas baptimé,
en naissance doit être consignée dans les
registres. Si cet. enfant mneurt, son décès

j1

I
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est également enregistré. Totas loi~ ans,
dans toutos las paroissoi, eo deux caï arr-
vent simualt:anément..

Potier définit l'état civil :La participa-
tion d'une personne aIîx droiti (Ie la socié«té
civile. Ainsi pour succeder à~ son père,
un enfant devra prouver son état civil : sa
naissance, la légitimité de l'union d'où il
est né et le décès do son auteur. Toutes
choses qu'il trouvera dans les registrus qui
so-it donc bien appelés iegisti,ýes de l'état
civilU.

Vu tout ce qui précède, je me crois justi-
fiable de conclure que les lois sur les registres
de l'état civil consacrent, jusqu'à un certai'n
point, le principe de l'union qui doit, exister'
entre l'Église et l'fta t. D'après ce principe
l'État doit protection, à l'Egbise, et celle-ci
enseigne -à ses . enffanti d'observer fidèle-
ment les lois do l'État qui n'attentent eni
rien à ma liberté.

je souhaite donc que la, meilleure entente
règçrne toujours àl ce sujet entre le.4 deux
sociétés: que le clergé qui a toujours montré
tant de zéin- et de dévouement> qui-on l'a
hoivent dit avec raison-commu les évê-
ques ont fait la France, comme les abeilles
,ânt leur ruche, a fait notre pays ce qu'il
est, n 'épargne poîur cela ni sos peines,1 ni
gon travil, nii soi sang; que le clergé, iliîs-je,
continune à servir l'Ètat pour le biende touti
etLque *de son eôt<ý, l'État lui continue sa
protection lit plus ùfficiice, et resserre daivan-
tage les liens qui les unissent.

F.-X. GOSSELIN,
PIrotonotaire de Chicoutimi

- CON~SITLTATIONS

Que flut-il penser de l'assistance, même
par, pure eurioâ1té, au prêche des héréti,
ques ?

IL- le Le R. P. Sehmkuhil, joignant
ensômble l'assistance à un sermon, ou à ui'e
cérémonie hérétique, répo~nd: abstraction
faite du danger do perversion, du 6.zndale
et de la participation à un rite acatholique,

ces3 notes ne paraissent par être des péchée
gr.îtves..» (Thtéol. tne'r. 1, n. 651.

BL-2o pour n1ousý répondentil les théolo-
giens, do la Nouvelle Revue thèoogique,
nouns croyons plu4i juste do diro que l'ab-
sell. de tout dz1ngefr, do sý.Xiîdfte, et, si
l'on veut, de particip>ation un rite héréii-
que, sera bien rare, ne 1se réSalisera point
réyujièremient en pratique, et,, par consé/ueflt,
nous concluons qu'il est defendu de se laisser
allçr à cette curiosité malsaine.

N~ous avons souligné los dernièros plira-
scs pour- attirer l'attention davantage; car
cette consultation est loin de mnanqr.er
d'actualité.

-0-
Calendrier et Quarante Heures

Mars. QuaranteaHeures

Lundi ... [1l1Férie. 1S. Pâcôme.
Mardi ... 12 S. Grégoire.
E:erc... 13 Qiate Temps. ,Cap-Santé.

VTend .... il M5. Lance, Q -Te nps. S. F'rédéric.
Samnedi..1 16, Quatre-Temps. I
D)iîn..1171IIliJ im. du CarêIme. FrèresdeQuébec

Soispe grasse défendue les jours d'abstinence-

Sous le titre flirectoires d(M Carême, rious
avoits dit dans L- darnier numéro do la Se-
maine -Religieuse : lie « aucunle lsoupe grasezi
n'est perniso les jours maiires!t."

L'induit du 1844, permettant de substi-
tuer la gui&is.-o ou le saindoux, ati beurre
ou à l'hui le, dans la- friture, la cuisson et la
préi,,a ation des alimentsý iy*:L-igres il s'ensuit,
comme tons le sitvenit, qti'il est permis de
fai.e bouillir di. lard dans lit senlie, ou, d'y
mettre do lit graisse ou du satindoux.

Pxr conséquent, le laconisme do no~s pa-
a'okts n'a dît metre aucun do nos lecteurs
soui l'impressionl contraire.

PzTENTIO< (ÉNÉIULE pour MARS 1899

DÉSIGNÉE PAUI SOYN Èài. LE OAUDINAL PRÉPET

DE LA PROPA&GANDE, ET 13ÉNIE PAR
SA 5.'dNTETe LÇÈON MILi

Les victimes du sensualisme.

Qr'elles sont à plaindre toujours et qu'el leî
son*. nombreuses aujlourd'huii les victimes du
sensualisme b C'est, hélas ! pour notre sa~-

Ifq

Pt

9.121
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ciété Conite'Lmporai net le trop ut itmn
de l'rg ed cet esprlit do t3uperbel itîdé-
pendanco qui S'est ilîîeîu'llé danls la R~évolu-
tion françaiîse. Quanîd l'tâme se révolte
contre DIEU, le corps - c'eit la lîi-si
Yéýolt0 coi)tre l 'âme, qu'il uiitiaîiie ditns ieu.

corrluptions du sensuali.-îne ; et 1 homme
tout entier devient, :tlorts. comme un do -ces
thats en dissolution oii le pôuVuilr est tombé

aux m:îins des foules aveugeles et de leur$
pas-Ions dée*Ihai néeq.

Or, pour savoir jii-qu'a quel p'oint le flo't
montant dii scniii-tilismu envahit aujour-d'hui
les ames, et mêmne des âmes chrétiennes, il
suffit do voir ces innombrables journaux,
romans et publications de toute sorte d'une
littérature sois pudeur, inondant les villes
et -les campagnes ; tous lesi arts3 et mêmnes
les sciences au t3ervice do, irnstincts lus plus-,
abjects ; ces théâtres, ces bals, ces ftte:i eus-
parures, qui constituent., on pleinchita
nisme, une vraie résurrection dei moeurs
paienunes. Et tout cela-il lit) faut pais 4e le
dissim uler - abouitit îîe~urmndans
une,.miititude d'âmesc, au triomphe do Cotte
)assion mnaudite qui, noui dit Jos3eph de

Maistre, "verse seule plus; de ia xc sur lit
terre qua totu4 les autrei vices enisemble."

.Ne fallakit-il pa.;, pour tiîio-siplier d'un tel
mal) loi infaillibles r.iinèdes que vient ap-
porter ïï c) monde Ilengout'di et vieillis-
sanut"1 le CSeur sacré de JÉsus: je veux dire
la prière se re ndan t i n i verse1 le, la fréquen teo
communion., labtnéga-tion v'aillante et le
satint amouir? Et qui pourrait, sinon la
prière ard *ente et, générale,' obtetth- àno
générations s3ensuellesï ce don réservé et
tout céleste, la purote de emu.r ? Et qui
pourrait, sinon le sang du Cliicisi, lei faire
germer dB nouveau comme le lis ? Que
subsýtituer enfin à leurï p)a.,ienzà inaI.ýaices
et amnollissantes;, binon le généreux et pur
amour d'un DiEu qui nous aime jusqu'à
nous donner son propre Coeur, po3ur étre-à
la seule condition d'y consentir-notre salut
et notre vie 1

PuIÙtE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS

Divin Coeur de Jésus, je vous offre le
CSeur immaculé de MIARIE, lei prières, lcs

w oeuvres et les soliffranllcs do cette journéo,
e n r'éparation lie nos offonses et à~ totîtos'vos
ilotres intenhions.

Je voilé les offre, on pRýticuilier, pour les9
vietimes d'un sensualisme corî'uptetir, :iflut
qu'elles retrouvent près de vowis. el l'école
de la -puî'eté et du sacrifice, ce qui fait les
anmen viriles et les coeurs chastes.

-0-
CHANGEMENIES E CCLÉSIASTIQVE S

Le rév. M. Fiidèle Morissot est transféré
do in cure do S. Joachi in à celle de S,. An-

Le rév. M. George MeCron, cidôvant
chapeloin. des Ursuli nos et temporairement
vicaire à S. Rochi de Québee, est nommé
uré de S. Joachim.

Le rév. N. Maxime, Fillion, vicaire A S.
.Andrté do ICamotur.ska, est nommé curé do
S. LJyriýIe, dans Ie comté de ['IsIet. on rom-
placemnent dii rév. M. F. Boutin, retiré pour
raison do santé.

Le rév. M. Etienne Olivier Corriveanl, ci.
devant vicaire à l'égrlise canadienne frani-
çaise de New-York, est nommé vicaire 4à Si
André.

Le runmplaçant dcc rév. 31. MeCroa à S,
Rloch de Québec n'est pas encore connu.

-Nous regrrettons d'apprendre que le rv
M. Tlioipaï Atibort DeG.îspé est a-isez gra-
veiient irna le à en ré,idonce. -1 Ldvis.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

P-PIGprcN.-MNt. l'abbé Pauil Roea dont
la S. C. do l'Index a condamné le.4 derhiore
otivruigos, a été frappé do suspense pour
avo;r refusé do se soumettre.

P.&ei8.-L'église Saint'ofGenev.ièvo vient
d'essqyer une niouvelle profLnation. On y
a érigo une statue do l'impudique tsophiste
do Gepèvo, Jean. Jacques Rouz-seau.

SAINTE-ANq »E BEÂýupIu.-9l,34O pèea
rns on~t 'visité notre sanctuaire national
pondant l'année 1888. Sur ce nombre, il
y en avaii- do foutes les provinces du
Canada, dle Terranouve, dé tous les Éltats do
l'Union A mércaice, do l'Amérique du Sud,
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de l'Austrtlie, de l'Angleterre, de la France
et de la B3elgique. Le lchiffro dos pèleri-
nages orgfttiiEés a été do 116.

LOimnDEs. tB- n 1888, la Grotte de Lourdes
ti rûçu deux cardina'uc ; lini représentat
(la Saint-Siège, Mgr Vanuielli, nonce d1e,
Lisbutite ; '1 archevêque,,:, évéque.,, abb-is
mitrés~ ou autres prélatts,.

,105 grands pèleriniages organisés ont
amniié '19,483 pèlerins.

24,060 messes ont étà zèé~brées ait Sanc-
tuaire : et il a ét/. distribué 233,900 coin-
mutions.

Un aà effert 14'l couronnes de manriéesq,
1993 coeurs d'argent, il bannières, 7 chasu-
bles, 3 aubes, 43 tours d'autel, 33 nappes) 8
calices, une assez gra 'nde quamntité d'aniicts
et de purilfieatoires, 2 épée, 2 plumets de
Saint-Cyrien1 des décorations, de diveres
,ordreos, dos montres, des b:*joux et des dia-
xnant!z, 252 plaques de marbre.

93,525 bouteilles d'eau ont été expédiées
dans toutes les contrées du inoinde.

LE 19t) ANNLVERSAIaE DE LÉ-ON XuII-ROMe
3 mars-Avant hier, c'étatit le 19a anniver-
saire de 'la natissance du Ptipe, Il a reçu un
grand nombre de cardinaux qui liii ont pré.
senté leurs félicitations. Le S. Père, dans
sa3 répnnse aux cardinaux. a dit qu'il était
impossible, dans, l'état oà seo trouvait actuel-
lement la papauté> d'accomplir ses fone-
!'jns ,zomvaa chef de l'Eglise, d'une manière
indépendante. 1

It s'est plaint dii retard apporté par le
gouvernem~ent italien Il accorder l'exequa-
tur aux évques d'Italie. I11 a aussi dit que
les nominations ecclésiastiques pa r ]ai f4i tes
étaient soumises à une certaine défiance.

Le Pape a aussi fait alla sion aux oppres-
dions i ésultant du nouveau code pénal ital iezi
et à la suppression du fonds des fraternités.,

Sa Sainteté est, dans un excellenit étrnt de
Santé et elte a. parlé avec beaucoup de
vigueur et de force.

Son Ein. le Cardinal, les Archev8quei et
évôqueos de la Province divilo.e o ,uéboo, ont
ré'lig et si->né une lettre qu'ils on'. adressée
au Sain t-Pèrc, p suir protester contre les lois
i niquos ptts;,éos par le gouivor.neniôn it iitalien
contre lii liberté de lEgl,,i.w et pou~r adhérer
do n ouvieau aux réclainaiti ôns faites mir le
pape 'Io suori p) Puvoir temporel.

?rionsUti pour qu'il itigne protéger
Io Chef do son Diglise, lo rdtablir dens ses
droits et lui fa'iro voir bientôt lo jour du
triomphe. Dondinas co)zservet eurn et viwflcet
e?,,ii et beatum faciat eunz in terra et unon
tradat eumn in manus inimicorum ejus.

'Us iOMMuaGE A IJÉoN xiii.-io, Daily
Tetegraph, feui lle protestante di L')ndres
et lu journal le plus répatidu de UAngrlo-
terre, contient l' ~t.ele suivant

"NOUs; remercions le Saint-Père, a.1 nomu
de la chrétienté et do la civilisation, dos I
paroles de paix et do raison. qu'il a fait
entendre là l'Europe et au monde entiur,
dans son allocution du dernier consistoire.iji

En effet, dauï les circonstaneg laves
que nous tr.:îverons, il est cbnsolant d'on'-
tendre un Pontif.a âgé rappeler aux peuple< L
quo la guerre ot.seullement un mal néces-
>ai .re, aussi langtemnj> que loi hou'nes nu
placorotit pas le-; plus. hants intérêts de ~
leur patrie dans le droit et la jus't«ecC.

Il est certain que l'on arriverait, à l'aide
de ces doux facteurs, à résoudre les qe
tions les plus cornplexis sans avoir bosl ,

de répancire une ;seuIe goutte de sang.

Les quostioný les plusï embrouillées, colles
qui se débattent, par exemple, outre la y
Russie et l'Angleuterre dans3 l'Asie centrale,
entre l'Angleterre et la France, la question
d'Orient, la question d'Egyp.te, pourraient
toutes »'être résolues par. des- 'conlmieuions
comnposé,es les hommes les plus experis
dans ces pays respectifs.

Entre la France et llemgily a -le
spectre de .l'.iWace Lorraine pour lequel
dos Iote d'O bang doivont couler.
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Il y a ensuite la pénisule des Balkans,
où l'Autriche et la Russie se regardent en
chiens de faiënce par-dessus les Balkans,
tandis que l'Allemagne reste sur ses gardes.

L'Italie et la France ont aussi des sujets
de discorde: Tanis et Tripoli, Nice et la
Savoie, et toute la Méditerrannée; on peut
mème trouver dos prétextes à complications
à Zanzibar, aux Samoa, à Panama et ailleurs,
questions de minime importance sans doute,
mais qui peuvent toujours être mises à
profit par ceux qmi désirent la guerre et
qui voudront la faire lorsqu'ils croiront le
moment venu.

Cependant, dans la vie privée, on arrive
à régler à l'amiable des difficultés bien
autrement compliquées, et si les popula-
tions étaient seulement assez sages pour
exiger la paix, on arriverait certainement
à trouver un modus vivendi permettant de
réduire les armées au strict nécessaire.

En attendant, la paix armée accable
l'Europe, les peuples considèrent leurs voi-
sins comme des ennemis qu'ils haïssent, et
la victoire promet d'amener un cortége (le
ruines aussi épouvantables que la défaite.

Sa Sainteté a raison de dénoncer ce spec-
tacle honteux et décourageant et de procla-
mer que le remède à cette folie populaire
et diplomatique se trouve dans ces deux
mots : paix et équité.

BIENs DES JÉSUITEs.-Il est certain qu'il
y aura partage des biens des Jésuites, entre
les membres de laCo mpagnie de Jésus,l'Uni-
vermité-Laval, à Québec, la Succursale Laval,
à Montréal, et NN. SS. les Evêques ; mai-
on ne connaît pas encore officiellement la
proport:on dans laquelle ces biens seront
divisés.

NÉCRoLoGIE.-Le rév. M. Paradis (P.-F
X.-A-Odilon), curé de S. Anselme, est dé
cédé, le 1er mars courant, à l'Hospice des
Sœurs de la Charité, à Québec.

Xé, à Saint-Roch de Québec, le 28 juir
1829, M. Paradis était fils de François

Xavier Paradis et de Marie-Angèle LacroiX.
Il fit ses études au Séminaire de Québec
et fut ordonné le 28 septembre 1852. Immé-
diatement après son ordination, ses supé-
rieurs ecclésiastiques le nommèrent vicaire
à l'église Saint Jean-Baptiste de Québec, et,
en 1854, il devint curé de Laval, dans le
comié do Montmorency. En 1856, il fut
transféré à Saint Edouard de Frampton,
avec charge des missions de Saint-Malachie,
de Saint-Odilon de Cranbourrie et de Stan.
don; en 1865, il devint curé de Sainte Anne
de la Pocatière, et depuis le 26 août 1875,
ilétait curé de Saint Anselme.

S. BAsIL E.-Les RR. PP. Hamon et Caron
ont terminé, le 3 mars, la prédication d'une
grande retraite à St-Basile.

RoME.-Le Cardinal Laurenzi à suscédé
au Cardinal Parocchi dans la charge de Ca-
merlingue du Sacré-Collège.

Les trois nouveaux cardinaux dont nous
avons déjà annoncé la création, sont des
vieillards, à l'exception du cardinal Macchi
Le Cardinal Dusmet, de la Congrégation
bénédictine du Mont-Cassin, archevêque de
Catane, est né à Palerme le 15 août 1818 ;
le Cardinal d'Annibale, évêque titulaire de
Cariste et assesseur du S. Office, est né à
Borbona, diocèse de Rieti, le 22 sept. 1815;
et le Cardinal Macchi, majordome de Sa
Sainteté et préfet des Palais apotoliques,
est né à Viterbe, le 3 mars 1832.

AFaIQUE.-Ce continent compte actuel*
lement: 17 préfecturds uapostoliques; 21
vicariats apostoliques; 12 évêchés ; 2 arche-
véchés ; et 2,655,920 catholiques, sur une
population totale de 206 millions.

RIMoUsKi.-Lo montant des oeuvres dio
césaines du diocèse de Rimouski, pour 1888s
a été de $2,248.41.

- -- n -
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Tous ceux qui ne conservent par la file de la
Semaine Religieuse, ou qui ont le No 4 en double
nous obligeront beaucoup en nous l'expédiant.
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